
À Gignac, au détour d’une rue
tranquille, se dresse un petit
bâtiment qui ne paye pas de
mine. Sur la devanture, seul

un graffiti permet de deviner ce qui
se cache derrière ces murs : FFJBT,
soit Fédération française de jeu de
balle au tambourin.
Le tambourin, c’est ce sport collec-
tif très populaire dans le Languedoc
et qui pourrait s’apparenter à une
version moderne du jeu de paume.
Deux équipes de cinq joueurs s’af-
frontent en se renvoyant une balle
en caoutchouc.

« Pour un tambourin
sur mesure en France,
vous êtes obligés
de passer par moi »
Boris Pontier, confectionneur
Pour le pratiquer, pas besoin de fi-
let mais un accessoire clef est né-
cessaire : le fameux tambourin. Et
c’est dans les locaux de la fédéra-
tion que l’on trouve le seul atelier,
en France, de fabrication de ce ma-
tériel très spécifique.
«Je travaille ici depuis un an et de-
mi environ. Je suis le seul dans le
pays à pouvoir faire des tambou-
rins, c’est assez dingue ! », raconte
Boris Pontier, responsable du lieu.
Concrètement, afin de fabriquer
une pièce, Boris doit fixer ensemble
une toile de nylon et un cercle de
plastique. Et pour cela, il dispose de
plusieurs machines, car les joueurs
ont des demandes spécifiques : toile
plus ou moins tendue, matériel lé-
ger ou lourd...

Auparavant, le tambourin était fait
de peau de chèvre et de bois mais,
désormais, les techniques se moder-
nisent, jusqu’à certaines petites in-
novations : « Avec l’ordinateur, je
peux imprimer des motifs sur les
peaux. Des clients me demandent,
par exemple, de mettre la Reine des
neiges pour leurs enfants. »
Si certains particuliers passent com-
mande à l’atelier, les clubs représen-
tent plus de 80 % de l’activité de Bo-
ris Pontier. Car sur les 5000 licen-
ciés que compte la fédération, plus
de 4000 s’y adonnent dans l’Hé-
rault, où les structures sont nom-
breuses. «Ici, c’est un sport très po-
pulaire. C’est à Gignac qu’a été or-
ganisée la première Coupe du mon-
de! Donc, forcément, il y a de la de-
mande », affirme Boris, qui joue lui
aussi à la balle au tambourin depuis
plus de vingt ans.
C’est donc en terrain conquis que
l’atelier et la FFJBT, dont il dépend,
ont choisi de s’installer. Et pour fai-
re de ce lieu un véritable temple de
la discipline, le président de la fédé-
ration, Bernard Barral, a eu l’idée
de lancer la Tambourithèque.

De la fabrique à l’histoire

« L’atelier fait partie de la visite
que l’on propose aux gens. Mais
nous avons aussi créé une pièce
qui retrace l’histoire de notre
sport », explique Paul Do, secrétai-
re général.
Depuis 2010, touristes et locaux
peuvent donc venir découvrir ou re-
découvrir ce jeu de balle. « Au dé-

part, nous faisions partie d’un par-
cours: pont du Diable le matin, vi-
site de la Tambourithèque le soir.
Mais maintenant, nous recevons
un public varié et, notamment, des
groupes scolaires », précise encore
Paul Do.
Avec sa maquette en modèle réduit
du terrain de jeu ou encore ses cou-
pures de journaux vieillies, le mu-
sée propose un beau voyage dans le
temps. Et si la Tambourithèque ne
vous donne pas envie de vous es-
sayer à ce sport, vous aurez au
moins compris que, dans l’Hérault,
le tambourin n’est pas un instru-
ment de musique.
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◗ Pratique : Tambourithèque,
100 chemin Marc-Galtier, à Gignac.
Contact : 04 67 42 50 09.

Le temple du tambourin
Lieu insolite ❘ Entre musée et atelier, la Tambourithèque de Gignac met en avant ce sport régional.

■ Ce jour-là, Boris est occupé à changer le joint d’un équipement.  Photos A. T.-P.

M Un voyage dans le temps N
De la maquette en modèle réduit du terrain de jeu
- avec ses acteurs ! - aux coupures de journaux vieillies,
le musée propose un beau voyage dans le temps.
De quoi en savoir plus sur ce sport collectif, qui pourrait
s’apparenter à une version moderne du jeu de paume.

■ Les commandes des clubs
représentent plus de 80 % de l’activité.
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